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M. Crestohl:
D. Parlez-vous au nom du gouvernement?—R. Non, monsieur.

M. Lennard:
D. Est-ce que votre bureau actuel profite de la proximité des lignes d’au­

tobus qui traversent d’un bout à l’autre? Est-ce un avantage?—R. Je crois 
que tous ces facteurs jouent un rôle; par exemple, il faut tenir compte du fait 
que notre bureau est tous près d’un arrêt d’autobus d’une de ces lignes et en 
même temps à proximité d’une station de métro. Il y a d’ailleurs aussi une 
station de métro près de la Maison du Canada, du côté de la 54e Rue.

M. Morris:
D. Combien d’espace occupez-vous dans la Maison de France?—R. Nous 

avons environ 1,000 pieds carrés.
D. Vous rappelez-vous le prix du loyer?—R. Oui, il est à peu près de 

$19,500 par an. Quand nous avons emménagé en 1950, il était de $17,500.
D. Cela ferait $19.50 le pied carré?-—R. Oui, $19.50 le pied carré par an.
D. Combien d’espace vous faudrait-il dans la Maison du Canada?—R. Le 

loyer est de $36,000 les 1,000 pieds carrés, ce qui fait $36 le pied carré par an.

M. Macnaughton:
D. Je crois que personne n’aurait dit, en 1950, que votre emplacement 

actuel n’était pas avantageux, mais nous sommes en 1958! Pensez-vous qu’une 
rue latérale conviendrait autant que la Cinquième avenue? Vous avez parlé 
des lignes d’autobus. Il y en a dans les deux sens, sur la Cinquième avenue, 
n’est-ce pas?

M. Lennard : Les grandes lignes d’autobus n’y ont pas d’arrêts.
M. Macnaughton: Sur la Cinquième avenue, un arrêt d’une de ces lignes 

est moins important que le service nord-sud.
M. Lennard: A mon avis il est tout aussi important.
M. Macnaughton: C’est une question d’opinion.
M. Crestohl: Auriez-vous l’obligeance de répondre à la question?
Le témoin : Pourriez-vous la répéter?

M. Macnaughton:
D. J’ai seulement dit que vous avez fait remarquer que votre bureau se 

trouvait près d’un arrêt d’autobus. C’est un fait, mais le bureau que vous avez 
sur la 59e rue est petit, étroit et assez morne?

M. Crestohl: C’est sur la 49e Rue.

M. Macnaughton:
D. Pardon, sur la 49e Rue. Il n’est pas trop bien éclairé. J’y suis allé 

plusieurs fois et l’on m’a très bien reçu. Vous semblez attacher une certaine 
importance aux arrêts d’autobus. Et les arrêts d’autobus sur la Cinquième 
avenue? N’y a-t-il pas plus de voyageurs le long de la Cinquième avenue 
que dans la direction est-ouest? Est-ce que cela ne compte pas?—R. Je crois 
en effet que les autobus de la Cinquième avenue sont plus fréquentés.

D. Exactement!—R. Monsieur Macnaughton, je ne voudrais pas engager 
une discussion avec vous sur ce point.

D. Tout ce que je veux, c’est de connaître votre opinion.—R. Je ne trou­
ve pas que notre bureau de New-York n’est pas beau. J’ai même constaté 
que d’autres bureaux ont été portés à copier notre décor et certaines de nos 
méthodes d’étalage.
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